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« Un sans-abri mort dans sa caravane »…

Fait divers !...

Un S.D.F. retrouvé sans vie dans sa caravane incendiée.

« Il devait avoir trop bu ! » Pourrait être une première réaction.

C’est vrai qu’il y a encore quelques mois Robert était souvent en état d’ébriété et alors fort désagréable. Mais ces derniers temps, son contact devenait plus facile. Robert était un homme agréable, d’une grande gentillesse mais sans défense.

Je me souviens d’avoir blagué avec lui, faisant la manche, sapé sur son trente et un dans un costume vert bouteille ! Ces derniers jours, j’avais parlé avec Robert de sa future retraite, il venait d’avoir 59 ans et je l’avais laissé me vanter Caroline, sa petite chienne à poils longs dont il était gaga !

Depuis j’ai rencontré Ibrahim son voisin de caravane (qui avait pris Robert sous sa protection), très affecté par sa disparition. Ils avaient mangé ensemble la veille au soir. Ibrahim a été réveillé dans la nuit, par Caroline venu gratter à sa porte de façon inhabituelle. N’ayant rien vu d’anormal, il est reparti se coucher… Depuis je comprends qu’il culpabilise !

Ibrahim et Robert avaient fait des démarches pour prendre un appartement ensemble !

Je me souviens avoir trouvé leurs caravanes luxueuses après la visite du lieu de vie d’autres personnes sans domicile fixe, parfois sous un pont au milieu de détritus, parfois même sous les yeux des passants, à même le trottoir.

Derrière un fait divers, il y a toute une vie faite de désespoir, d’exclusion, d’intransigeances, mais aussi de solidarités.

Il y a de quoi désespérer en rencontrant des hommes qui ne trouvent plus de raisons de vivre et sont dans une descente aux enfers mais je voudrais vous faire part de ma rencontre avec Erik : cela fait 14 ans qu’il est dans la rue. Après un passage à l’hôpital, cela fait 6 mois maintenant qu’il vit dans un foyer d’insertion et cet après-midi, il visite un logement …

Derrière un fait divers, cherchons l’humanité.

François de Sales disait que le bavardage des pauvres lui était aussi précieux que les perles pour les grandes dames.

